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12
Laisse-moi te gifler !


Ashley
Je me sens mal, sale et en manque. Une semaine que le calvaire se poursuit. Une semaine que Gabriel m’évite, sinon pour me transmettre des dossiers, encore que, lorsqu’il peut passer par Matt, il n’hésite pas une seconde. Tout avait si bien commencé… enfin non, ce n’est pas exact, notre étreinte avait été tellement puissante, intense. Pff, je savais que ça se terminerait de cette façon, mais même en prenant les devants, la douleur n’en est pas moins violente. C’est difficile de croiser son regard froid, difficile de le sentir me frôler dans un couloir, difficile d’entendre sa voix basse et profonde. J’en viens à regretter mon lâcher-prise avec lui, puis je change d’avis et souhaiterais encore me vautrer lamentablement dans ses bras.
Une vraie girouette.
— Princesse, tu affiches une tête tellement bizarre que je suis à deux doigts d’appeler Dr Jekyll pour te filer une potion !
La voix de Matt m’arrache à ma torpeur.
— Une potion de quoi ?
Le regard qu’il m’adresse est si futé qu’un sourire franchit mes lèvres lorsqu’il répond :
— D’amnésie ?
— C’est pas mal, mais je ne suis pas sûre d’avoir envie d’oublier quoi que ce soit.
— Tu veux m’en parler ? m’interroge-t-il d’un ton prévenant.
Je m’apprête à lui répondre que je ne préfère pas étaler ma vie sexuelle et amoureuse au boulot, quand mon téléphone me coupe dans mon élan. Je décroche et tout mon corps se tend lorsque sa voix s’évade dans mon oreille. Un détestable frisson de désir me couvre de chair de poule.
— J’ai besoin de vous immédiatement.
Ni « bonjour », ni « Ashley, venez me voir dans mon bureau », juste « J’ai besoin de vous immédiatement ». Le ton est donné.
— Bien sûr, monsieur Simons. J’arrive.
Le vouvoiement me fend le cœur. Mais « J’ai besoin de toi immédiatement » aurait sûrement pris une tout autre connotation. Matt hausse un sourcil, surpris face à mon ton froid. Je me redresse, un peu fébrile.
— Oh ! Le grand manitou offre enfin un peu d’attention à sa petite brebis chérie…
Même Matt a remarqué que Gabriel me fuyait comme la peste. Je lui lance un regard noir qui le réduit immédiatement au silence, puis il m’adresse un sourire compatissant en secouant la tête.
— Attention à toi, petite brebis. Ne te fais pas dévorer.
— Aucune chance !
C’est déjà fait !
Je m’engage dans le couloir sans rien ajouter. Lorsque j’arrive près de son bureau, une silhouette familière s’en échappe, refermant la porte derrière elle. Cette garce est toujours aussi odieusement belle et un épouvantable sentiment de jalousie empoisonne mes veines. Elle était dans le bureau de Gabriel ! Et je sais très bien ce qu’il peut s’y passer. C’est peut-être sa prochaine victime ?
Bon sang, aujourd’hui, je suis trop vulnérable pour affronter ses piques acerbes, mais apparemment Cassidy Sparke n’en a rien à cirer :
— Mademoiselle Styles, pas de ménagerie aujourd’hui ?
OK, elle aussi est en forme. Le ton est tranchant comme un rasoir. Si je devais décerner la palme de la personne la plus antipathique et pédante du monde, elle ferait une lauréate parfaite. Je lui enverrais bien le trophée dans sa tête trop apprêtée !
— Pas de ménagerie aujourd’hui, lui confirmé-je avec un sourire puant l’hypocrisie.
— À la bonne heure !
Je grince des dents. À croire que c’est devenu une routine pour elle, lorsqu’elle me croise dans un couloir, de m’envoyer un uppercut dans la mâchoire. J’ignore si elle réserve le même traitement aux autres, mais elle semble apprécier de me rouler dans la boue. Rabaisser ses semblables a l’air de lui procurer un intense plaisir, d’autant plus qu’elle sait pertinemment que mes reparties sont limitées face à son statut dans la société. Un mot d’elle et il en est fini de mon boulot. Je suis sûre qu’elle jubile, du fond de sa grotte. Je suis certaine qu’elle accroche des vipères au plafond pour en sucer le venin !
— Vous n’avez pas du travail ? ajoute-t-elle de sa voix de crécelle, en désignant l’open space. Votre bureau est par là-bas, me semble-t-il.
Si je frappe la DRH, que risque-t-il de se produire ?
— Je dois voir Gabriel.
Je discerne dans ses prunelles brunes un sentiment proche de la rage lorsque je prononce son prénom. J’aimerais me targuer auprès de cette pimbêche, de l’intense, quoiqu’éphémère, relation sexuelle que j’ai pu partager avec Gabriel, mais étant donné la situation actuelle, irriter un peu plus le penchant sadique et misogyne de Cassidy ne lui permettrait que de me tourner davantage en ridicule.
— Il est occupé, repassez plus tard !
Mais de quoi je me mêle ?
Je meurs d’envie d’effacer son expression outrecuidante, son maquillage bien trop impeccable, son chignon tiré à quatre épingles, gommer son sourire hypocrite. Tout un florilège de jurons jaillit dans mon esprit.
— Probablement, mais c’est lui qui a sollicité ma présence, réponds-je avec un sang-froid effarant.
Je me surprends moi-même à demeurer aussi calme. Dans ma tête, c’est l’explosion. Une crispation parcourt son visage. Elle a l’air indisposé, ou constipé.
— Bien, ne perdez pas de temps, dans ce cas.
Elle m’adresse un regard suffisant, tourne les talons et disparaît dans le couloir comme une fusée.
Le mot « connasse » flotte partout autour de moi.
Je reprends une inspiration. Me prendre un coup dans les gencives par Cassidy juste avant de me confronter à Gabriel n’était pas prévu dans mon scénario initial. Je me sens cassée, comme s’il manquait une pièce à mon cerveau. Je ne tourne vraiment pas rond. Moi qui croyais que ça serait facile. Hop, on couche ensemble et on passe à autre chose, ni vu ni connu. Une étoile filante dans ma vie, un brin de torride et d’interdit et l’histoire se termine. Mais non, ça aurait été trop simple, n’est-ce pas ? Il faut bien que mon cœur se mette à battre de manière déraisonnée lorsque je le croise, sinon ça ne serait pas drôle !
Je frappe à la porte comme si je m’apprêtais à assister à ma propre pendaison. Il me répond un « entrez » aussi distant que je pouvais m’y attendre. Je pousse le battant et le découvre au téléphone, sa cravate desserrée, ce qui provoque un nœud dans mon estomac. Il est si beau, sur son fauteuil, les cheveux légèrement décoiffés comme s’il venait de… baiser. Ne pense pas à ça, Ash !
Sa coiffure post-orgasmique agit sur moi comme un réflecteur. Le souvenir de notre fugace relation, de sa bouche, de ses mains manque de me faire chavirer. Je me morigène intérieurement, tandis que son regard me fuit. Il fixe son ordinateur, en tapotant son annulaire sur le rebord de son bureau, sa chevalière en droite ligne.
Je m’installe tandis qu’il lâche dans le combiné :
— Fais ton travail !
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